Carnet bibliographique des publications de M. l'abbé Auguste Gosselin. Petit souvenir à l'occasion de ses noces d'or sacerdotales, 30 sept., 1866-1916
Auguste Honoré Gosselin
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Une page du Tacite: Agricola. (No. du 9 octobre
3° Dans V Electeur.
10. Première visite canonique au Couvent de Saint- Damien, (par Mgr Bégin, alors archevêque de Cyrène) : compte-rendu. (No. du 19 janvier 1895).
I. Mon protecteur bien-aimé, à qui je dois d'avoir fait mon cours d'études classiques, chez qui je passai plusieurs vacances, et que j'ai bien connu, quoique dans son extrême vieillesse. Chez lui, également, j'eus occasion de connaître plusieurs personnages distingués de l'époque, entre autres notre grand patriote canadien, Louis. Joseph Papineau.
4° Dans la Revue Canadienne.
L'Eglise et l'Etat au Canada après la Conquête
du pays par les Anglais: Mgr Briand et les gouverneurs de son temps, (vol. XXV, 1916, p. 253).
9'' Dans les Mémoires de la Société Royale.
(vol. de 1893).
(f Jacques Labrie, présenté sous un jour aussi attrayant, est toute une révélation. Cette exquisse a dû vous coûter d'énormes recherches. C'est un fleuron de plus pour les Mémoires de notre Société. » (Lettre de Sir James Le- Moine, de la Société Royale, à l'auteur, 21 mars 1894) *.
4. Autant j'ai en horreur la réclame — laquelle est souvent faite ou au moins provoquée par les auteurs eux-mêmes — autant je déteste la fausse modestie de ceux qui cachent sous le boisseau les bonnes et encourageantes paroles que leur ont adressées spontanément des personnages distingués qui s'intéressent à leurs travaux. La vraie humilité n'est pas incompatible avec la reconnaissance.
Un historien canadien oublié: le Docteur Labrie
(Extrait des Mémoires de la Société Royale; une brochure in 4" do 31 pages).
(( Je viens de lire votre notice sur Labrie : je vous en fais mon compliment. Ce sujet était bien plus difficile à traiter que Nicolet et Bourdon : vous lui avez rendu pleine justice. » (Lettre de M. l'abbé Verreau k l'auteur).
L'ahhé Holmes et rinstruction Publique. (Ibid
une brochure in 8vo de 45 pages).
« C'est M. Holmes qui m'a appris toute la g-éographie que je savais lorsque je suis soiti du Collège de Saint- Hyacinthe. . . J'ai souvent entendu mes anciens professeurs vanter les connaissances, les belles qualités et le zèle de M. Holmes pour l'instruction de la jeunesse. » (Lettre de l'Hon. Juge A. C. Papineau à l'auteur, 14 juillet 1908).
« Je vous félicite de faire revivre ces hommes de zèle et ces grands amis de l'éducation. En lisant votre travail sur l'abbé Holmes, on s'humilie et on se reproche de travailler si peu, et l'on est plus convaincu que si les hommes ne sont pas absolument nécessaires, il y a des hommes qui ne se remplacent pas. Merci de nous montrer nos pères et nos devanciers dans un rayon de gloire ...» (Lettre de Mgr Routhier, vicaire général d'Ottawa, à l'auteur, 27 novembre 1908).
Le Clergé canadien et la Déclaration de
(Ibid., une brochure de 19 pages).
62. Le vrai monument de Champlain^: ses Œuvres éditées par Laverdière. (Ibid., une hrocliure in 8vo de 23 pages).
« J'ai été enchanté de votre travail sur Champlain- Laverdière. , . » (Lettre de l'Hon. Adélard Turgeon à l'auteur, 21 mars 1909).
(33. Champlain et Hudson. (Ibid., une brochure in 8vo de 23 pages).
« Je vous envoie un dollar pour quatre exemplaires de votre brochure sur Champlain . . . Tout ce qui est dit ou écrit sur le « Père de la Nouvelle-France » m'intéresse profondément. Depuis que j'étudie sa vie et son caractère, je ne puis m'empêcher d'admirer sa droiture, son intellig"ence, et surtout son bon cœur. . . » (Lettre de M. Hugo- A. Dubuque, avocat, aujourd'hui juge, de Fall River, à l'auteur, 21 mai 1909).
Les Normands au Canada. France et Canada
Dieppe-Québec {1639) — Québec-Dieppe {1912). (Edition française de la précédente; Evreux, 1915. Une brochure in 8vo de 16 pages).
« Mille remerciements pour l'envoi gracieux de votre travail Québec-Dieppe et Dieppe-Québec. Travail intéressant pour nous. Il est bon que cela soit consigné dans notre histoire religieuse du Canada. « (Le Cardinal Bégin, à l'auteur).
5. A l'occasion du beau Monument de Chxaiplain érigé à Québec sur la terrasse Durham en [908.
Le B odeur Lahrie, 3e édition, 1903. (Québec, Dus
sault et Proulx, imprimeurs ; 1 vol. de 198 pages in-12).
« J'ai lu avec grand intérêt les détails de la vie de cet homme, qui fut véritablement le Vir bonus diccndi pcrilus de son époque ; et le nom de M. Denis-Benjamin Viger qui revient souvent sous votre plume n'a pas peu contribué à attacher mon attention . . .
« Vous avez eu raison de faire revivre la mémoire d'un vrai patriote, d'un sage politique, d'un ami de l'éducation et d'un honnête homme comme le Docteur Labrie. Vous en proposez l'admiration à vos contemporains : vous avez fait là une bonne œuvre et un excellent livre. « ( Lettre de l'Hon. J. Royal à l'auteur ),
Le Docteur Lahrie, 4e édition, 1907. (Québec, La
flamme et Proulx, imprimeurs; 1 vol. de 271 pages in-12).
« J'ai lu votre beau livre Le Docteur Labrie pendant la soirée, tout d'un trait ; et je ne veux pas me coucher sans vous
écrire combien j'ai été vraiment remué. Voilà le g"enre d'ouvrage qu'il faut répandre dans les écoles pour apprendre à l'enfant les choses du passé, le culte des grands ancêtres, et lui donner l'amour de la terre canadienne.
« Je confesse mon ignorance. Je connaissais à peine Labrie de nom, mais rien de son rôle comme éducateur, et rien surtout de ce grand ouvrage d'histoire qu'une mort prématurée l'a empêché de publier. Et dire que c'était un homme de chez nous !..
« Enfin, mon cher abbé, tous mes remerciements. J'ai passé une soirée délicieuse, et vous m'avez donné la plus douce et la plus sainte des émotions, l'émotion patriotique ! » (Lettre de l'Hon. Adélard Turgeon à l'auteur, 17 juin 1903).
« Mon père et ma mère ont souvent et très affectueusement parlé, à ma connaissance, durant ma petite enfance, du Bon Docteur Labrie, qui les avait si bien aidés de ses conseils pour les soins donnés aux aînés de leurs enfants. . .)) ( Lettre de l'Hon. Juge A.-C. Papineau h l'auteur, 18 janvier 1908),
« Bien respectueusement votre serviteur, et j'oserais dire votre ami, depuis que j'ai lu Mg-r de Montmorency- Laval^ et le Bon, l'Excellent Docteur Labrie, que vous m'avez fait reconnaître plus parfaitement encore que je l'avais espéré en vous demandant de me l'expédier. C'est bien le même Labrie dont j'avais si souvent et si élogieusement entendu parler dans mon enfance... « (Autre lettre du juge Papineau à l'auteur, 14 juillet 1908).
« Dimanche dernier, dans mon instruction, je citais à mes paroissiens votre v. Bon patriote yt comme modèle de fidélité à son Dieu, à son pays, à ses devoirs personnels : Vir fidelis tmdtuni laudabitur. Après saint Joseph, si fidèle en toutes choses, cet exemple me servait à engager mes paroissiens à imiter votre héros. . . Vous êtes retiré, mais vous faites du bien aux âmes. . . » (Lettre de M. le curé Ducharme, de Contrecœur, à l'auteur, 19 mars 1909).
83. Journal (Vun voyage en Europe et en Terre- Sainte. 1883. (2 vols de 400 pages eliacun: inédit).
Henri de Bernières, premier curé de Québec
1ère édition, la seule qui ait un index alphabétique. (Extrait de la Revue catJiolique de Normandie; 1 vol. in 8vo de 191 pages).
« I consider Henri de Bernières a highly valuable and mosi interesting- contribution to our early history. » (M, John Reade, de la Société Royale du Canada, à l'auteur, 14 décembre 1898).
Jean Nicolet et le Canada de son temps. Edition
canadienne. 1905. (Québec, J.-A. K-Laiiamme, imprimeur; 1 vol. in-12 de 280 pages).
« Je suis content de ton/eaft Nicolet. Il est très documenté et plein de renseig-nements utiles à l'histoire du Canada. Je t'en félicite... « (Lettre de l'Hon. Jug"e Cyrias Pelletier à l'auteur, 7 sept. 1905).
« V^otre ouvrag"e sur Jean Nicolet m'a vivement intéressé. » (M. le Docteur Arthur Rousseau à l'auteur, 20 octobre 1906).
« In this fascinative narrative Dr Gosselin sketches the Canada of Nicolet's day while telling the story of this brilliant man, who in twenty-four years won lasting- famé
for his discoveries in America and the intimate knowledge he acquired of the everyday life and the languages of a number of g-reat Indian tribes. Nicolet lived and worked in Canada in the first days of the colony. He helped to found the town of Three-Rivers, he knew the earhest missionaries, and witnessed the beg^inning-s of Church influence in the wilderness. To write his biography it is to describe the orig-ins of the colony. The author tells the absorbingstory of Nicolet and his work with fuU knowledg-e and abounding- sympathy and with a charm of style that adds much to the value of the book. He makes abundant use of the testimony of other writers that may throw further light upon the Canada that Nicolet knew. » {Bulletin of the Ajnefican Geographical Society, New- York, No. of November 1907).
La Mission du Canada avant Mgr de Laval: Récol
lets et Jésuites {1615-1659). (Extrait de la Revue catholique de Normandie, 1909 ; 1 vol. de 176 pages in 8vo, avec index alphabétique).
« Sous le titre « La Afissioji du Canada avant Mgr de Laval: Récollets et Jésuites, » vous venez de publier un ouvrag-e très utile et très intéressant, que tout prêtre aimera sans doute à se procurer, pour bien connaître les commencements de notre Eglise canadienne, et les travaux héroïques de nos premiers missionnaires Franciscains et Jésuites, qui préparèrent les voies au Vénérable François de Montmorency-Laval. Ce nouveau livre aura, je l'espère, sa place dans toutes les bibliothèques paroissiales, ainsi que votre autre dernier ouvrage « Au pays de Mgr Laval, » qui renferme vos belles lettres de voyage à Paris, à Chartres, à Rome, en Suisse, et ailleurs. J'aime à voir le nom de Laval en tête de vos ouvrages : on ne saurait trop le redire à notre bon peuple, afin de l'engager à appeler de tous ses vœux la glorification de ce grand serviteur de Dieu, de ce vaillant apôtre de la tempérance, de ce défenseur intrépide des droits de la sainte Eglise. » (Lettre de Son Em. le Card. Bégin à l'auteur, 22 Septembre 1910).
« Ces études historiques (Récollets et Jésuites) m'intéressent beaucoup. Elles sont écrites en ce style original, clair, sobre, qui caractérise vos œuvres littéraires...» (Lettre de l'Hon. Juge CarroU à l'auteur, 21 octobre 1910).
« Je vous félicite de vos utiles labeurs, et je souhaite que vous réussissiez à faire aimer notre histoire par nos Canadiens. » (Lettre de M. Ulric Rousseau, curé de Deschambault, à l'auteur, 26 octobre 1910).
(f Ecrivez sans cesse et toujours, vous qui avez toutes les qualités du métier : la clarté, la correction, l'originalité, la sincérité, et qui êtes si bien outillé pour les travaux historiques. » (Lettre de M. Ernest gagnon, de la Société Royale, k l'auteur, 6 janvier 1911).
91. Vie de Mgr de Laval. 2 vols in 8vo. 1375 pages. (Québec, L.-J. Deniers, imprip^enr, 1890).
(f Le soin avec lequel vous avez consulté les livres et les manuscrits qu'il vous a été possible de trouver, ainsi que les personnes bien versées dans notre histoire, me donne lieu de croire que votre ouvrage fera autorité. » (Lettre de Son Em. le Card. Taschereau à l'auteur, 8 décembre 1889).
« Vous avez fait une bonne œuvre en écrivant ce livre. J'ajoute que vous avez fait une œuvre tout-à-fait littéraire. Votre style est sobre, sans recherche et sans prétention, comme il convient à l'historien, toujours clair, soigné, et entraînant. Il règne dans votre ouvrage une grande et belle ordonnance, qui ne se trouve pas toujours dans les œuvres de ce genre : tout y est à sa place . . . Votre livre se range parmi les meilleurs ouvrages hagiographiques de notre époque. . . » (Lettre de Son Em. le Card. Bégin, alors évêque de Chicoutimi, à l'auteur, 25 décembre 1889).
« Vous avez élevé un beau monument à la mémoire vénérée de Mgr de Laval ; vous avez fait une œuvre solide et durable, une œuvre qui restera, et dont vous pouvez dire : Monumentuniexegi œre perennius. » (Lettre de Mgr Benjamin Paquet, alors Supérieur du Séminaire de Québec, à l'auteur, 29 janvier 1890).
« J'ai eu le plaisir de lire la Vie de Mgr de Laval, et j'en suis enchanté. » (Lettre de Mgr Ireland, archevêque de Saint-Paul, à l'auteur, 2 novembre 1906).
« Sa Sainteté ne doute pas que vous avez fait une œuvre vraiment utile, et que vous allez continuer à mettre en lumière par vos écrits les g"loires de l'Eglise Canadienne. « (Lettre de Son Em. le Cardinal Rampolla de la part de Sa Sainteté Léon XIII, à l'auteur, 5 septembre 1890).
« A sa dernière réunion, la Société Royale du Canada (^) vous a décerné, sur la recommandation unanime de la Section française, un diplôme d'honneur pour votre Vie de Mgr de Laval. y> (Lettre de M. A. Lusignan, faisant fonctions de Secrétaire, à l'auteur, 9 août 1890).
Le même. 2e Edition. 1906. (Québec, Dussault et
Proulx, imprimeurs; 1 vol. in-12 de 452 pages).
« Je vous souhaite de répandre partout ce volume, qui fait si bien connaître le Vénérable premier Evêque du Canada. Sa diffusion aidera à mieux faire apprécier les héroïques vertus de ce grand serviteur de Dieu. » (Lettre de Mgr Duhamel, archevêque d'Ottawa, à l'auteur, 30 octobre 1906).
« 'Votre héros, qui fut un grand homme et un grand saint, mérite d'être de plus en plus apprécié par la Patrie canadienne. Votre ouvrage est un monument que vous élevez à la mémoire de ce grand Evêque. » (Lettre de M. le Chanoine Bernard, curé de Sorel, à l'auteur, 19 avril 1907).
6 L'auteur n'en faisait pas encore partie. Il ne fut élu membre de la Société Royale qu'au printemps de 1892.
94. L'Eglise du Canada depuis Mgr de Laval jusqu'à la Conquête. Première partie: Mgr de Saint- V allier. 1911. (Québec, Laflamme et Proulx, imprimeurs; 1 vol. in 8vo de 503 pages).
« Je vous félicite du beau volume que vous venez de publier. Il répond parfaitement au désir que j'avais depuis long-temps de vous voir continuer l'histoire de notre Eglise canadienne, si bien commencée par votre Vie de Mgr de Laval. Je lui souhaite tout le succès qu'il mérite. Il est bien écrit, fort intéressant, et sera favorablement accueilli du public. Le clergé, surtout, se fera un devoir, j'en suis sûr, d'encourager vos utiles travaux, de se procurer ce volume et d'en mettre quelques exemplaires dans toutes nos bibliothèques paroissiales... Je fais des vœux pour que vous nous donniez avant longtemps la deuxième partie de votre travail. . . » (Lettre de Son Em. le Card. Bégin à l'auteur, 26 juillet 1911).
« Vous faites une très belle œuvre en écrivant l'histoire de l'Eglise du Canada. » Lettre de Mgr Bernard, évêque de Saint-Hyacinthe, à l'auteur, 22 octobre 1911).
« J'ai la plus grande estime pour un historien aussi méritant, un des ouvriers les plus habiles et un des tenants les plus dignes et les plus braves de notre gloire nationale. » (Lettre de Mgr Langevin, archevêque de Saint-Boniface, à l'auteur, 26 novembre 1911).
(f J'ai pu lire avec soin quelques chapitres de votre livre. . . Lecture agréable et tout-à-fait intéressante. . . Si les Canadiens d'origine française connaissaient mieux ce cju'a coûté de dévouement et de sacrifices l'établissement de ce pays, ils s'appliqueraient davantage à la protection de leurs intérêts religieux et nationaux. Espérons que la publication de livres comme les vôtres développera chez nos gens le goût des études historiques. L'histoire de l'Eglise du Canada, c'est l'histoire presque complète de ce pays. Votre dernier livre en est la preuve. . . » (Lettre de l'Hon. L.-O. Taillon, ancien ministre, à l'auteur, 9 novembre 1911).
« Mes félicitations et mes encouragements à vos travaux si utiles à la Religion et à notre pays. « (Mgr Marois, Vicaire-général, à l'auteur, 1911).
« Votre histoire est vraiment une épopée. Et quel ton simple et intéressant vous savez donner à tout!» (M. Bérubé, curé de Vonda, Sask,, à l'auteur, 26 mars 1912).
« Le Souverain Pontife se plaît à vous exprimer ses félicitations pour le zèle éclairé avec lequel vous poursuiviez avec tant de soin le beau travail entrepris dans le noble but de mettre en lumière les gloires passées de l'Eglise du Canada. » (Lettre de Son Em. le Card. Merry del Val, de la part de Sa Sainteté Pie X, à l'auteur).
95. L'Eglise du Canada depuis Mgr de Laval jusqu'à la Conquête. Deuxième partie: Mgr de Mornay, Mgr Bosquet, Mgr de Lauberivière. 1912. (Québec, Laflamme et Proulx, imprimeurs; 1 vol. in
8vo de 472 pages).
« Hommages respectueux et félicitations sincères pour pour vos travaux historiques si utiles et si goûtés. » (Mgr Marois, Vicaire général, à l'auteur, 1912.)
« Nous sommes pleins d'admiration pour la belle œuvre que vous poursuivez, n (Le R. P. Leclerc, Recteur des Rédemptoristes de N.-D. du Sacré-Cœur, Montréal, 18 octobre 1912).
« Je viens de lire, ou plutôt de dévorer la deuxième partie de votre Histoire de l'Eglise du Canada. Veuillez agréer mes humbles félicitations. L'intérêt est soutenu, et vous tenez le lecteur en haleine jusqu'à la dernière ligne. Aucune histoire ne m'a donné plus de jouissance, plus de satirfaction : tout y est impartial, documenté : c'est de la vraie histoire, et non de l'apologie. Aussi nous attendons votre troisième partie avec impatience... » (Lettre de M. J.-Elz. Bellemare, curé de la Baie du Febvre, h l'auteur, 20 février 1913).
« Votre nouveau livi^ sur l'intéressante histoire de l'Eglise du Canada répond, ainsi que les précédents, au noble but que vous vous êtes proposé, de mettre en lumière les glorieuses traditions de foi et de piété de la Nouvelle-France, de retracer la vie de ses illustres Evêques, de manifester leur zèle et leur sollicitude pour le bien des âmes, pour la prospérité et la grandeur de leur pays.
« L'xA.ugfuste Pontife vous félicite de cette nouvelle publication, et, en vous encourag^eant à poursuivra le travail entrepris, il vous accorde de cœur le bienfait de la Bénédiction apostolique . . . » (Lettre de Son Em. le Card. Merry del Val, de la part de S. S. Pie X, à l'auteur, 12 novembre 1913).
« Mes félicitations pour la belle lettre que le Pape vous a envoyée, et une bénédiction de succès constant dans votre g"rande oeuvre. » {Mgr Lang-evin, archevêque de Saint-Boniface, à l'auteur, 27 décembre 1913).
« Mes meilleurs vœux pour la nouvelle année. Qu'elle nous apporte encore un beau volume de F Eglise du Canada! Mes félicitations pour votre Bref pontifical. » (Lettre de Mgr Douville, Supérieur du Séminaire de Nicolet, à l'auteur, 30 décembre 1913).
96. L'Eglise du Canada depuis Mgr de Laval jusqu'à la Conquête. Troisième partie: Mgr de Ponthriand. 1914. (Québec, Laflamme et Proulx, imprimeurs; 1 vol. in 8vo de 606 pages).
« Le Clergé du Canada vous sera reconnaissant d'avoir contribué à lui faire connaître toujours mieux l'histoire de cette illustre Eglise, d'avoir surtout mis en relief les figures de ses vaillants Evêques, qui se dévouèrent avec tant de zèle à la sanctification du Clergé et au salut des âmes, au bien et à la grandeur de leur pays.
« En vous félicitant d'avoir conduit à heureux terme cet intéressant travail. Sa Sainteté vous accorde de tout cœur la Bénédiction apostolique. » (Lettre de Son Em. le Card. Merrv del Val, de la part de S. S. Pie X, à l'auteur, 21 juillet 1914).
« Vraiment vous êtes un travailleur infatigable, et vous rendez à notre chère Eglise canadienne des services précieux... Veuillez m'envoyer trois exemplaires de l'ouvrage... Je vous souhaite les grâces et les joies de Pâques en surabondance. » (Mgr Langevin, archevêque de Saint-Boniface, à l'auteur, 11 avril 1914).
« Mes félicitations pour avoir complété l'ouvrage vraiment gigantesque que vous aviez entrepris ! . . . Tous
vos lecteurs n'auront qu'un désir, celui de vous voir con- .tinuer votre œuvre depuis la Conquête jusqu'à nos jours. . . » (M. Bellemare, curé de la Baie du Febvre, à
l'auteur, 18 avril 1914).
« Je viens d'achever la lecture de votre dernier volume, « Af^'r de Pontbriand, » et je ne puis résister au besoin que j'éprouve de vous dire combien j'y ai trouvé de charme. » (M. l'abbé Alphonse Têtu, ancien professeur de rhétorique, à l'auteur, 18 avril 1914.
« Nous trouvons votre ouvrage très bien fait et excessivement intéressant. « (Gravel et Gravel, avocats, de Moose Jaw, Sask., à l'auteur, 25 avril 1914).
« C'est un beau monument que vous élevez à l'Eglise et à la Patrie canadienne. J'espère que vous ne vous croirez pas encore assez vieux pour ne pas continuer votre travail historique sur l'Eglise du Canada. Il me semble que Mgr Briand vous tend mamtenant les bras et sollicite votre plume. » (Mgr Douville, Supérieur du Sém. de Nicolet, à l'auteur, 6 auril 1914).
« Vous venez d'ajouter un nouveau volume (Mgr de Pontbriand) à votre admirable histoire de l'Eglise du Canada. Puissiez-vous continuer à nous faire bénéficier du beau et noble talent d'historien que le Seigneur vous a donné ! De grâce, rendez-vous au moins à Plessis, et mettez en lumière les trésors de son héroïsme et de ses vertus apostoliques. . . ■>■> (M. Gagné, curé de Mont-Louis, à l'auteur, 26 auril 1914).
*7. L'Eglise du Canada après la Conquête. Première partie {1760-1775). 1916. (Québec, imprimerie Laflamme; 1 vol. in 8vo de 444 pages).
« Je suis très heureux d'apprendre que vous continuez votre intéressant travail sur l'Eglise du Canada, et que vous vous êtes laissé persuader de ne pas vous arrêter à l'époque de la Conquête. Ces annales documentées, en faisant revivre les grandes et nobles figures de nos premiers Evêques, invitent notre vieille Europe, qui les a trop peu connus, à admirer les labeurs et les sacrifices des pionniers de l'Evangile et de la civilisation chrétienne au
Canada. . . » (Lettre de Son Em. le Card. Merry del Val à l'auteur, Rome, 30 mars 1916).
« Je dois vous le dire sans exag-ération et sans flatterie ni pour vous ni pour moi, j'ai lu ou plutôt j'ai dévoré votre dernier volume avec le plus vif intérêt et la plus grande édification. Avec mes pauvres yeux je l'ai lu sans arrêt, du premier mot au dernier, toutes les notes comprises, avec le regret d'arriver au but si vite, et le grand désir de goûter les volumes à venir comme celui-là. Vous faites l'œuvre d'un maître historien de l'Eglise du Canada. Continuez, poursuivez, et complétez votre magnifique oeuvre, aussi religieuse que nationale. Quel malheur pour l'histoire de l'Eglise de notre pays, si vous aviez abandonné votre tâche à la Conquête, comme vous paraissiez décidé à le faire ! Non, non, mon cher ami ; redoublez d'ardeur pour poursuivre votre très utile et très important travail historique, et l'achever aussi bien, aussi intéressant, aussi complet que ce qui est fait déjà avec tant de succès. Que le Seigneur daigne vous accorder la santé et de longues années encore pour accomplir une œuvre toute à sa plus grande gloire et à la gloire de son Eglise du Canada! C'est mon plus ardent désir, que je vous prie d'agréer avec ma plus respectueuse considération. » (Lettre de Mgr Douville, Supérieur du Sém. de Nicolet, à l'auteur, 11 juin 1916).
« Laissez-moi vous adresser un cordial merci pour le gracieux envoi de votre dernier ouvrage. J'ai hâte de vous lire et de puiser à votre science qui coule si abondamment pour rafraîchir nos esprits altérés.
« Il est bon pour les pauves tâcherons que nous sommes d'avoir ainsi des sources faciles où nous pouvons puiser les connaissances utiles. Ceux qui ouvrent de telles sources sont les bienfaiteurs, qu'il faut tenir en haute estime.
« Je prie Dieu de vous donner santé et courage pour manier longtemps encore la belle arme de lumière qu'est votre plume. » (Lettre de Mgr Paul-Eugène Roy, archevêque de Séleucie, auxiliaire de Québec, en visite pastorale, à l'auteur, 15 juin 1916j.
(c J'ai commencé à lire ton livre ; il m'a laissé la meilleure impression. Je trouve toujours en toi l'historien impartial, bien documenté, et doué du talent de mettre en
pleine et bonne lumière la suite de notre histoire...» (Lettre de M. A. D. DeCelles, bibliothécaire du Parlement canadien, à l'auteur, son ancien condisciple, 23 juin 1916).
« Vous êtes toujours à l'ouvrag'e. L'âg"e ne fait qu'augfmenter votre vigueur. Aussi quelles g^randes connaissances vous avez de l'histoire de l' Eglise du Canada! Vous en faites part à vos contemporains et à la postérité. Vous avez droit à leur gratitude. Continuez vos recherches et vos écrits. Tous vos livres sont vivement intéressants. » (Lettre de l'Hon. Juge Cimon à l'auteur, 30 juin 1916).
(f Je vous félicite de continuer votre excellent travail sur l'Eglise du Canada. Puisse Dieu vous accorder le temps de le poursuivre jusqu'à nos jours !. . . » (M. le Chanoine La Flèche, curé de Sainte-Anne de la Pérade, à l'auteur, 5 juillet 1916).
(( Vos trois premiers volumes de l'Eglise du Canada m'ont fait passer des moments trop agréables pour que je ne salue pas avec plaisir le nouveau volume que vous venez de faire paraître. » (Lettre du cher Frère Hipparque, des Frères de l'Instruction chrétienne, Montréal, 7 septembre 1916).
En préparation, la suite de l'histoire de l'Eglise du Canada jusqu'à Mgr Plessis inclusivemeiit, c'est-à-dire deux ou trois volumes(~).
7. Oublié de mentionner, au chapitre Articles de Journaux et de revues, quelques lettres de voyage publiées dans le /*«r/5-Gz«aû'a et dans la Semaine religieuse de Québec de 1891.
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